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Éphémères de France
le rouge est mis

Par Michel Brulin, Xavier Houard et Alexia Monsavoir

Le 11 juillet dernier était diffusée la première Liste rouge 
des éphémères de France métropolitaine, en partenariat 
avec le comité français de l’UICN, le MNHN et notre groupe 
Opie-benthos, lequel a fourni à la fois l’ensemble des 
données issues de l’inventaire national des éphémères et 
l’expertise qui l’accompagne. Ce document illustre l’intérêt 
grandissant pour ces insectes jadis trop souvent ignorés 
mais d’importance écologique majeure et qui sont en 
outre d’excellents indicateurs de la qualité écologique des 
milieux aquatiques.

■ Une liste rouge pour quoi faire ?
Cette démarche vise avant tout à 
évaluer le risque d’extinction qui 
pèse sur chaque espèce du groupe 
concerné, en apportant les infor-
mations utiles aux décideurs poli-
tiques puis aux gestionnaires d’es-
paces naturels, cela non seulement 
pour prendre en compte la péren-
nité des espèces mais, plus fonda-
mentalement encore, pour définir 
les mesures de protection qui s’at-
tachent aux milieux où elles vivent.

La mise en œuvre de cette liste 
rouge s’est appuyée sur les données 
du programme d’inventaire des 
éphémères de France (INVFMR) 
rassemblées depuis 1996 par un 
réseau de 313 observateurs. L’en-
semble a été mis en forme avec le 
précieux concours du poste salarié 
spécialiste SIG (Systèmes d’Infor-
mation Géographique) de l’Opie 
selon le protocole UICN en compi-
lant toutes les informations dispo-
nibles sur chacune des 142 espèces 

d’éphémères recensées en France 
métropolitaine, pour permettre un 
premier classement selon les caté-
gories UICN. Un atelier tenu en fé-
vrier dernier et réunissant les coor-
dinateurs du projet (comité français 
de l’UICN et UMS « Patrinat » 
du MNHN) et des entomologistes 
experts de ce groupe, a permis de 
valider les résultats obtenus et d’at-
tribuer une catégorie de menace à 
chacune des espèces.

■ Pourquoi les éphémères ?
L’intérêt d’établir une liste rouge 
des éphémères est justifiée à plus 
d’un titre.
Tout d’abord, ce sont des insectes 
très « anciens » dont les premières 
formes sont connues depuis la fin 
du Carbonifère. Ils se sont large-
ment diversifiés et leurs espèces 
peuplent actuellement tous les types 
de milieux aquatiques d’eau douce, 
courants ou stagnants. Leurs larves 
strictement aquatiques sont liées aux 
caractéristiques du milieu, à la fois 
dans sa nature physique (substrat, 
débit, température…) et chimique 
(composition de l’eau notamment 
la concentration en dioxygène dis-
sous nécessaire à leur respiration). 
Elles possèdent un régime alimen-
taire particulier (à base d’algues mi-
croscopiques telles les diatomées, 
de débris végétaux…) et, selon 

Données de l’Opie-benthos pour l’élaboration de la Liste rouge nationale des éphémères de 
France métropolitaine. Près de 23 000 observations au total datées de 1992 à 2016. 

Subimago d’Isonychia ignota, espèce classée 
NT = quasi menacée 
Cliché Michel Chovet
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Distribution de Serratella mesoleuca :	
distribution actuelle (vert) et, en jaune, les 
départements dans lesquels l’espèce n’a 
pas été retrouvée depuis trente ans. (Source 
INVFMR).

les espèces, elles sont spécialisées 
pour se déplacer sur ou dans divers 
substrats (limons, sables, graviers, 
galets, végétation…), en rampant, 
marchant, nageant, fouissant… 
À la base des réseaux trophiques, 
ils ont un rôle de premier plan pour 
la transformation de la matière vé-
gétale en matière animale. Ils sont 
les proies de nombreux prédateurs 
qui les recherchent activement et 
les consomment aussi bien sous 
leur forme larvaire que sous leur 
forme adulte (poissons, oiseaux, 
chauves-souris, autres insectes tels 
les libellules, dytiques, gerris…).
Enfin, tout en concourant à l’équi-
libre des écosystème aquatiques, 
ils nous permettent en les étudiant 
de caractériser le « bon état  » 
du milieu dans lequel ils vivent, 
et donc d’en révéler la qualité.

■ Des résultats alarmants
Cette première liste rouge des 
142 espèces d’éphémères de France 
métropolitaine, dont 2 sont consi-
dérées disparues de notre pays, 
révèle que 22 % d’entre elles sont 
classées dans une des catégories 
« menacées » au sens UICN :

● 5 sont « en danger critique d’ex-
tinction » CR , 
● 10 ont été évaluées comme « en 
danger »  EN ,
● 16 sont considérées comme « vul-
nérables » VU .

Parmi ces 31 espèces :
● 11 sont liées aux cours d’eau de 
moyenne et haute montagne, princi-
palement des Alpes, des Pyrénées, 
du Jura et de Corse, le caractère en-
démique associé à la région tyrrhé-

nienne (puisque des espèces sont 
également connues de la Sardaigne 
voisine) renforçant les enjeux pa-
trimoniaux. Elles y colonisent sou-
vent des torrents d’altitude, des 
sources froides en milieu forestier. 
Cet aspect de fragilité des zones à 
relief est renforcé par 15 des 23 es-
pèces de la catégorie « quasi-mena-
cée » NT .
● 5 sont strictement liées au cours 
moyen de la Loire et la zone de 
confluence de son principal affluent, 
l’Allier, et font partie d’une com-
munauté d’éphémères dont les po-
pulations de France sont nettement 
séparées de leurs homologues d’Eu-
rope Centrale. La dégradation de la 
qualité des grands fleuves d’Europe 
(Seine, Meuse, Moselle, Rhin, Da-
nube, Elbe…) contribue à isoler cette 
communauté ligérienne et donc à la 

Ci-dessus, imago mâle de Rhithrogena germanica, une espèce classée VU = vulnérable sur la Liste rouge des éphémères de France métropolitaine - 
Cliché © Jean Kardacz. À droite, larve de cette espèce - Cliché Jacques Le Doaré

Serratella mesoleuca, espèce classée EN = en danger - Cliché Michel Chovet



fragiliser puisqu’aucune recolonisa-
tion ne serait désormais possible en 
cas de dégradation même temporaire. 
L’espèce Serratella mesoleuca il-
lustre cette fragilité, sa distribution le 
long du fleuve se réduisant au fil des 
décennies, tout comme ses effectifs.
● 4 colonisent des milieux fragiles 
très particuliers : des rivières aux bras 
multiples dites tressées, des tour-
bières ou des milieux plus ou moins 
temporaires (laisses des fleuves et 
grandes rivières de plaine, cours 
d’eau à caractère méditerranéen au 
débit estival réduit à des vasques plus 
ou moins alimentées…).
● Enfin, 5 sont des espèces des 
grandes rivières de plaine ou des 
cours d’eau de piémont qui su-
bissent une forte anthropisation de 
par leur situation géographique à 
l’interface des collines et des val-
lées (zones d’activité, développe-
ment urbain, réseau routier…).

■ Une conjonction de menaces
Les milieux aquatiques ne forment 
pas des écosystèmes fermés, ils 
captent les apports des milieux ter-
restres qu’ils drainent, rassemblant 
et concentrant donc les nuisances 
possibles. Toute atteinte modifiant 
les habitats, le régime et la quali-
té de l’eau impacte les éphémères. 
C’est le cas des constructions de 
digues, barrages, ponts routiers, 
canaux, microcentrales hydro-élec-

triques, dragage des fonds, exploi-
tation de granulats, rejets urbains 
et industriels, lessivage des sols 
imperméabilisés et des terres de 
l’agriculture productiviste forte-
ment utilisatrice d’engrais et de 
pesticides, pompages pour l’irriga-
tion, l’alimentation en eau potable 
ou des canons à neige, le refroidis-
sement des centrales nucléaires, le 
déboisement et le reboisement des  
rives par d’autres essences…
Cette longue liste, s’ajoutant à 
toutes les modifications naturelles, 
explique à elle seule la raréfaction 
quasi générale des éphémères, dont 
seules les espèces les moins exi-
geantes parviennent à se maintenir 
sur l’ensemble du territoire. Ce qui 
n’est pas sans rappeler la récente 
étude concluant à la disparition de 
75 % de la biomasse des insectes 
d’Europe continentale. 

■ En conclusion
Cette première Liste rouge des 
éphémères de France métropoli-
taine est un prolongement logique 
de l’inventaire national dévelop-
pé depuis plus de vingt ans par le 
groupe Opie-benthos. Elle permet 
de mieux cerner les menaces et leurs 
impacts sur ce groupe d’insectes 
et donc d’inciter les décideurs à 
prendre en compte les atteintes sur 
les milieux aquatiques générées 
par leurs projets d’aménagement. 

Enfin, elle constitue un point réfé-
rence qui permettra de mieux visua-
liser la dynamique des espèces au 
fil des prochaines décennies. ■
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Ecdyonurus aurantiacus espèce classée
VU = vulnérable - Cliché Gennaro Copa

■ Les soldates ont un petit cerveau
Dans une société, les tâches attribuées à chacun peuvent fortement différer entre les 
groupes. Les morphologies sont adaptées, mais leurs anatomies ? Les soldats sont 
grands et costauds mais comparées à d’autres, leur registre comportemental pauvre 
semble demander moins de capacités intellectuelles. Ont-ils pour autant des cerveaux 
réduits ? La nature ne peut donner tous les atouts à tout le monde, elle distribue ses 
investissements limités selon ce qui est le mieux pour ladite société et le tissu nerveux 
est particulièrement coûteux à fabriquer. 
La réponse vient d’être trouvée par une équipe basée à l’université Drexel (Pennsylvanie, 
États-Unis), étudiant les fourmis légionnaires (nomades) du genre Eciton (Hym. 
Dorylinés). Chez celles-ci, les différences morphologiques entre les castes d’ouvrières 
sont particulièrement marquées. Les soldates, ouvrières très spécialisées, de grande 
taille et aux mandibules acérées en faucille, ne sont capables que d’une chose : attaquer 

et tuer les vertébrés croqueurs de fourmis. C’est aux autres ouvrières que reviennent le remorquage du cadavre et son dépeçage ; elles sont 
nourries par leurs consœurs.
Inclus dans la résine, les cerveaux ont été mesurés et leurs tailles, rapportées à celle de leur propriétaire, sont effectivement moindres. De plus les 
lobes antennaires, ainsi que les corps pédonculés (siège de l’intégration, de la coordination, de la mémoire…), sont relativement moins développés 
que chez les travailleuses. Les lobes optiques ne sont pas réduits, suggérant que les soldates ont quand même besoin de voir ce qu’elles font.	
													                   A.F.
Article source (gratuit, en anglais) : https://doi.org/10.1186/s40850-018-0028-3 

Quelle que soit la taille du cerveau d’une fourmi, l’esprit 
humain lui reste supérieur car il lui permet d’apprendre 
le judo… Extrait de Tales to Atonish n°27, janvier 1962, 
dessins Jack Kirby dans lequel on assiste à la naissance du 
personnage d’Ant-man. 

EN ÉPINGLE - voir les autres Épingles à www7.inra.fr/opie-insectes/epingle18.htm

Courriel : mb2@invfmr.org
Site : www.opie-benthos.fr
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